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Mesdames, Messieurs,

C’est avec beaucoup d’hésitations que j’ai accepté de m’adresser à vous ce matin. J’ai à aborder avec vous des enjeux qui vous interpellent directement dans votre engagement dans le mouvement scout ; parler à des gens qui sont des adultes responsables des jeunes, des gens qui bénévolement s’engagent dans le développement des jeunes – et certains depuis plusieurs années - leur parler de leur fonction et de leur rôle, c’est tout un défi, vous le reconnaîtrez avec moi.

Et ce défi est d’autant plus grand que l’homme que je suis n’a jamais oeuvré dans le mouvement scout.  Mes engagements sociaux sont nombreux et de longue durée mais je n’ai jamais eu à oeuvrer dans votre mouvement.  Cela dit, j’ai du scoutisme une expérience particulière.  Mes trois filles qui sont aujourd’hui de jeunes adultes de 28, 27 et 24 ans ont été tour à tour jeannettes, guides, pionnières, secondes, sizainières, bénévoles, animatrices de camps, l’une a été sauveteur sur la base de plein-air des Scouts du Montréal-Métropolitain et est encore aujourd’hui animatrice à la troupe de Christ-Roi, comme son conjoint d’ailleurs.  J’ajoute aussi que les copains et copines de mes filles aujourd’hui sont encore ceux et celles qui étaient là quand mes filles étaient guides.  Je n’ai jamais œuvré dans le mouvement scout, mais disons que j’en ai une bonne connaissance comme « client ».  Et tout de go, je vous dirai sans hésitation que ce  client - et sa femme - sont très satisfaits du service.
Avant de parler du rôle de l’adulte comme intervenant auprès des jeunes il importerait d’avoir une vue d’ensemble de ce que sont ces jeunes.  Je voudrais donc, à grands traits, faire état de certaines caractéristiques de ces enfants et adolescents, ce qui nous permettra de bien mesurer la portée que pourrait avoir un intervenant significatif.

1. La situation des enfants

Pour rendre compte de la situation des enfants, j’ai beaucoup lu et relu des tas de documents. Cela a confirmé une tendance que j’avais longtemps notée : il faut savoir relativiser les articles de journaux et les écrits scientifiques, il faut savoir faire la distinction entre le spectacle et les tendances de fond.

Dans ma présentation, je n’insisterai pas sur le fait que près de 15% des enfants de moins de 5 ans vivent dans des familles monoparentales ; je traiterai cependant du fait que 85% d’entre eux sont de famille biparentale.  Je ne traiterai pas des 12% de jeunes de 9 à 16 ans qui font de l’embonpoint  ni des  4% qui sont obèses ; je ferai état cependant des 88% qui ne font pas d’embonpoint, des 96% qui ne sont pas obèses.  J’oublierai les 23% de jeunes qui fument, je privilégierai les 77% qui ont les poumons roses.  J’oublierai les 4% de jeunes de 13 ans qui ont déjà eu une relation sexuelle, mais pas les 96% qui n’ont pas connu une telle expérience.  Je vous parlerai, non des 8% de jeunes de 9 ans chez qui on note l’apparition précoce d’idées suicidaires, mais des 92% qui n’ont jamais pensé à cela.

Je comprends les spécialistes de s’arrêter aux enfants en situation problématique ; ce sont des enfants et des jeunes qu’il faut aider.  Cependant, dégager des tendances  de fond sur la base de ces enfants, c’est porter un regard erroné sur la réalité.   S’il y en a parmi vous qui sont policiers ou travailleurs sociaux, vous serez peut-être heurtés par les propos que je tiens.  C’est que les enfants et les adolescents auprès desquels vous intervenez sont la minorité, des gens qui ont besoin d’aide,  des jeunes qui ne sont pas bien dans leur peau, qui ne sont peut-être pas bien dans leur famille non plus.  Il nous faut toujours se le rappeler cependant : il s’agit bel et bien d’une minorité, la majorité des enfants et des adolescents sont comme vos enfants et vos adolescents, des enfants bien élevés par des parents responsables.  On a trop tendance à l’oublier.

1.1 L’enfant, reflet des choix des parents

Je viens de noter le premier trait important c’est qu’un enfant, un adolescent, est le fils ou la fille de ses parents.  J’en vois déjà qui se disent : « quelle banalité ! ».  Le problème avec cette banalité, c’est qu’on la tient pour acquît - ce qui nous amène à des affirmations tout à fait fausses comme : « enfants pauvres, enfants riches ».  Il n’y a pas d’enfants pauvres, pas plus qu’il n’y a d’enfants riches.  Tout ce qu’il y a, ce sont des fils et des filles de parents pauvres ou de parents riches.  

Derrière ces mots, ce qu’il faut comprendre, c’est qu’un enfant ou un adolescent subit simplement les conséquences des choix de vie de ses parents.  Un enfant dont les parents fument à la maison a les poumons noircis alors que l’enfant dont les parents ne fument pas a les poumons roses.  Un enfant dont les parents sont assez riches pour faire varier les menus et assurer la consommation de fruits et légumes sera plus en forme que l’enfant à qui les parents ne peuvent pas offrir autre chose que de la nourriture peu dispendieuse.  Les loisirs des enfants, le nombre de livres à la maison, l’école que fréquentera l’enfant, tout cela renvoie au fait que les parents, non les enfants, sont riches ou pauvres, tout cela renvoie au choix de vie des parents.
Ce que je viens de dire sur les enfants et tout aussi pertinent quand l’enfant passe de 10 ans à 12, 14 ou 16 ans.  Le changement dans l’âge affecte bien sûr la capacité de juger et de réagir, mais cela ne réduit en rien l’impact sur ces fils et ces filles des choix faits par les parents.


1.2 Les rapports avec les parents

L’enfant est donc le reflet des choix de vie de ses parents.  Or, si l’enfant et l’adolescent sont à ce point dépendants de leurs parents, que peut-on dire de la relation des parents avec leurs enfants ? Pour comprendre les enfants et les jeunes, il faut savoir quelle est la qualité des rapports de ces jeunes avec leurs parents.

À la suite de bien d’autres, la politique gouvernementale sur l’enfance rend bien compte de cette réalité.

« Dans l’ensemble, les enfants vivent dans un contexte familial favorable à leur développement.  Les parents assument leurs responsabilités parentales et manifestent affection et attention à leurs enfants.  Le rôle de parent est l’un des plus exigeants dans notre société, et la grande majorité des parents relèvent ce défi.  La plupart des parents s’intéressent à la vie sociale et scolaire de leurs enfants.  Les jeunes affirment recevoir un plus grand soutien affectif de leur mère que de leur père, mais ils disent aussi se sentir davantage « contrôlés » par elle.  Avec le passage à l’adolescence, les amis prennent de plus en plus de place par rapport aux parents.  

Les enfants et les jeunes vivent dans des familles dont les parents sont, dans une forte proportion, actifs sur le marché du travail.  L’entrée massive des femmes sur le marché du travail a amené un véritable changement dans les rapports entre les hommes et les femmes, mais également dans les relations des pères et des mères avec leurs enfants.  La participation continue au marché du travail des mères ayant des enfants en bas âge s’est constamment accrue, notamment dans les trente dernières années.  Elles occupent surtout des emplois à temps plein.  

Or, les parents éprouvent parfois des difficultés à concilier les responsabilités familiales et professionnelles, surtout les mères qui, en très grand majorité, pourvoient à l’éducation et aux soins des enfants, malgré leur forte présence sur le marché du travail.  De plus en plus de jeunes pères participent toutefois aux soins quotidiens de leurs enfants.  Ils réduisent parfois leurs heures de travail et certains ont recours au congé parental pour être davantage présents auprès d’eux.  La jeune génération de parents est sans doute celle chez qui on verra le plus de transformations à cet égard ».

Ainsi donc, les parents sont des adultes responsables et signifiants pour leurs enfants.  Le père et la mère sont es plus grands atouts des enfants.


1.3 la situation particulière des parents pauvres

Cela dit, il y a un autre trait sur lequel je veux attirer l’attention, un trait qui, celui-là, marque la minorité des parents, des enfants et des jeunes, mais ce trait est si important qu’il affecte tous les aspects de la vie des familles et des enfants.  Je précise aussi que ce trait qu’on retrouve partout au Québec est surtout concentré à Montréal.  Je fais référence au bien-être économique. À la Commission scolaire de Montréal, 42% des enfants vivent dans des familles où le revenu ne dépasse pas le seuil minimum.

Est-ce que cette donnée est importante ?  Énormément !  Le document qui à mon avis explique le mieux la relation entre la pauvreté des parents et leurs relations avec leurs enfants est le rapport Bouchard «  Un Québec fou de ses enfants »  que je cite : « la pauvreté a des effets qui sont maintenant connus sur la qualité des relations entre les membres de la famille, notamment entre les parents et leurs enfants.  Les parents des familles pauvres vivent plus d’évènements négatifs et stressants, sont plus souvent malades et sans cesse préoccupés par leurs difficultés financières.  Ils sont plus isolés, ont moins de pouvoir social, se sentent plus à la merci de décisions arbitraires, sont plus vulnérables devant la frustration… cet accablement et cet isolement risquent de les éloigner de leurs enfants : ils deviennent plus distants, se montrent moins attentifs moins disponibles et moins chaleureux, plus sévères dans leurs jugements et plus autoritaires dans leur conduite » (p.57).

Ce sont là les traits des enfants et des jeunes sur lesquels j’ai voulu attirer votre attention. L’enfant es6t le reflet des choix de vie de ses parents, ceux-ci entretiennent une relation d’amour avec leurs enfants, la situation est cependant plus difficile pour les enfants des parents pauvres.
2. Les adultes auprès des jeunes

Prenant les enfants et les adolescents tels qu’ils sont, sachant que le mouvement scout est une école de formation, quel type d’adultes doit-on offrir aux jeunes ?  Qu’est-ce qu’il est cet adulte, qu’est-ce qu’il devrait être par rapport notamment aux autres adultes présents dans la vie des jeunes ?


2.1 Tant d’adultes entourent les enfants

On a tendance à l’oublier : il y a beaucoup d’adultes dans la vie des enfants et des adolescents.  On peut imaginer un enfant au centre avec plusieurs cercles autour de lui, des cercles d’adultes.  Dans le premier cercle, on compte bien sûr Papa et Maman, ceux dont la présence est assurée tous les jours, tous les soirs et toutes les nuits, 7 jours par semaine et 365 jours par année, la vie durant.  Des liens d’amour profond se tissent normalement entre l’enfant et ses parents biologiques.  Le 2e cercle est fait du réseau familial plus large : grands-parents, oncles et tantes, cousins et cousines.  Ici aussi la relation entre les gens est une relation de sang.  Un 3e cercle est constitué des parents des petits amis, des gens aussi toujours disponibles qui vivent les mêmes réalités que les autres parents.  Le 4è cercle ? Les éducatrices dans les CPE,  les enseignants et les autres adultes du réseau scolaire et du réseau de la santé forment ce 4e cercle ; ici la relation entre l’enfant et ces adultes n’en est pas une d’amour d’abord, il s’agit plutôt de rapports professionnels, un rapport qui est bien sûr empreint d’amitié et de complicité,  mais qui est néanmoins un rapport essentiellement professionnel, d’une durée limitée, passager et circonscrit généralement par la mission de l’institution.  Il y a enfin un dernier cercle, un cercle immense, il est formé de tous ces adultes que l’enfant ou l’adolescent découvre en marchant dans la rue, en lisant les journaux, en regardant une émission de télévision bref, tous ces adultes qui révèlent différents aspects de la vie à l’enfant et à l’adolescent. 


2.2 Deux modèles d’adultes

Dès sa naissance donc, l’enfant est entouré de dizaines d’adultes.  Tous n’ont pas cependant le même rapport avec lui.  On peut imaginer deux modèles d’adultes qui entoureront l’enfant, le jeune.  Certains adultes, le modèle parental, ont des rapports de sang avec l’enfant et leur relation est d’amour ; plusieurs de ces adultes auront avec l’enfant qui vient de naître des rapports qui dureront toute la vie.  Plus tard, d’autres adultes, le modèle professionnel, auront plutôt des rapports fonctionnels avec le jeune, des rapports déterminés par une mission quelconque, des rapports qui dureront un temps défini.

À quoi devrait-on s’attendre des animateurs du mouvement ?  On doit, il me semble, en arriver à un sain équilibre entre les deux et ce, peu importe l’âge des jeunes.  J’y reviendrai tantôt. Cela fait partie de l’œuvre d’éducation, une œuvre constante, permanente, quotidienne.  En certaines circonstances, il faut adopter des attitudes davantage empreints des sentiments des parents ; en d’autres circonstances, des attitudes plus proches de celles de professionnels.

Cela suppose évidemment un jugement à porter en toute connaissance de cause, cela suppose aussi le risque de se tromper de commettre une erreur.

Que veut dire « en toute connaissance de cause » ?  C’est connaître l’enfant, bien le connaître.  Il y a un vieux principe pédagogique : « Si tu veux enseigner le français à Pierre, il n’est pas suffisant de connaître le français, il faut aussi connaître Pierre ». 

Le type de présence à offrir aux enfants variera en fonction de l’âge des jeunes.  Les enfants auront davantage besoin d’une présence comme celle du père et de la mère.  En ce qui regarde les plus âgés, on a de bonnes intuitions, notamment par les études faites sur les professeurs que désirent les ados : dans toutes les études, quand il sont interrogés sur leur expérience de vie scolaire, des mots reviennent tout le temps dans le langage des ados : piètre qualité des rapports humains, relations impersonnelles, déshumanisation de l’école.  Ce que cherchent les ados, ce sont des rapports avec des adultes qui ne sont pas basés sur l’autorité ou le formalisme, mais plutôt sur la complicité active.  


2.3 Les conditions d’une présence significative

Les enfants et les ados doivent être accompagnés par des adultes significatifs.  À quoi cela peut-il faire référence ?  Pensez au père et à la mère que vous êtes.  Comment se fait-il que vous ayez une telle qualité de présence auprès de vos enfants ?  D’abord vos enfants savent que vous les aimez.  Cette perception qu’ils ont de vous est centrale ; les enfants sauront que, quand vous prenez une décision, peu importe cette décision, vous ne la prenez ni par vengeance, ni par haine, ni par dépit, mais par amour.  Même si l’adolescent est en désaccord avec vous, il continue à avoir confiance en vous. Un adulte significatif, c’est donc quelqu’un qui, aux yeux de l’enfant, agit toujours par amour pour cet enfant et dont l’enfant sait que le geste posé ou la décision prise sont un acte d’amitié ou d’amour.
Et parce qu’il agit par amour, l’adulte essaye de comprendre l’enfant, prend le temps de l’écouter, prend des décisions et organise des activités dont il a raison de croire qu’elles seront pertinentes au bien de l’enfant.  Cela peut sembler banal, mais a-t-on idée du nombre de décisions qui sont prises en fonction d’abord des intérêts des adultes qui encadrent les enfants ?


2.4 Pas de complaisance

Mais attention, cela ne signifie pas qu’il faut faire les caprices de tous les enfants.  Être un adulte significatif n’implique pas que l’on est libéré de sa responsabilité d’adulte et d’éducateur.   Nos décisions ne doivent pas être prises sur la base de la popularité qu’elles procurent, mais bien plutôt sur la base de ce qui semble bien pour l’enfant.  

Comme adultes, nous avons une responsabilité permanente d’éducateurs.  Le biologiste et ethicien Albert Jacquard définissait ainsi l’acte d’éduquer : « Éduquer, disait-il, c’est e-ducere, c’est conduire un jeune hors de lui-même, le faire exister dans les échanges qu’il vit avec les autres ».  C’est apprendre à vivre comme personne dans la société formée par les autres castors, scouts, guides ou   louveteaux.


2.5 La sélection des adultes

Pour recruter de tels adultes, faut-il être sélectifs ?  Absolument.  On ne peut pas laisser des enfants et des adultes sous la responsabilité d’adultes « irresponsables ».  Quand les parents confient leurs jeunes à des animateurs scouts, ils doivent avoir l’assurance qu’il s’agit là d’animateurs hautement responsables.  Les adultes qui agissent chez vous doivent avoir été sélectionnés, ils doivent être ce que vous-mêmes êtes, des personnes exceptionnelles.
Et où faut-il recruter ?  Dans votre propre bassin, surtout, c’est-à-dire chez les anciens membres du mouvement, ce que vous faites déjà et e qui a si bien servi des milliers d’enfants.  D’ailleurs, vous avez été copié.  Dans une école secondaire de Villeray, à Montréal, plusieurs adultes responsables et significatifs sont des anciens de l’école.  Deux des surveillants d’élèves ont fait tout leur secondaire à cette école ; ils en connaissent les recoins, ils savent où les jeunes iront pour faire « des mauvais coups ».  Ils savent ce qui se passe dans les corridors et dans la section des casiers.  Quant aux entraîneurs des équipes sportives, ce sont aussi d’anciens élèves de l’école et évidemment d’anciens joueurs.  

Conclusion

Si j’essayais de synthétiser mes propos, je dirais, qu’il faut, pour les enfants et les jeunes qui vous sont confiés, offrir la présence significative d’adultes 

a) qui entretiennent avec eux des relations tant d’amitié que des relations professionnelles

b) qui ne prennent des décisions qu’en fonction de l’amitié q’ils leur portent

c) qui font l’effort de connaître ces jeunes

d) qui assument pleinement leur rôle d’éducateurs et croient que ces jeunes peuvent se dépasser

e) et qui, pour la plupart, ont une expérience du scoutisme.

Je ne saurais terminer cette présentation sans attirer votre attention sur un fait si important . Comme animateurs, vous pouvez compter sur des associés très précieux.  Il s’agit des parents des enfants et des ados.   Compte tenu de la qualité des relations entre les jeunes et leurs parents, vous avez tout intérêt, dans votre action éducative, à vous lier de complicité avec les parents des jeunes qui vous sont confiés.  Et cette complicité elle doit se manifester.  Vous aideriez les enfants, vous aideriez votre troupe, vous vous aideriez vous-mêmes, si vous preniez le temps,  une ou deux fois par année, pour parler aux parents des bons coups faits par leur enfant, leur parler des progrès dans tel ou tel domaine.  Je me répète : ce faisant, vous aideriez l’enfant, la troupe et vous-mêmes, en plus de valoriser les parents.
Et un dernier mot, plus personnel.  Le père de famille qui vous parle, et son épouse, sont très conscients de la contribution remarquable d’animateurs scouts, comme vous, sur le développement de nos filles.  Vous êtes de ceux qui ont permis que nos filles deviennent les jeunes adultes responsables qu’elles sont devenues.  À travers vous, je veux dire mes profonds remerciements à tous ceux qui, il y a 15-20 ans, ont agi comme animateurs.  Ce sont des gens comme vous qui assurent le développement de tant d’enfants et ainsi, le développement de notre société.  Mon épouse et moi sommes pleins d’admiration pour ce que vous êtes et ce que vous faites – et j’ai la conviction que, dans ces propos que je tiens, je parle au nom de tous les parents qui vous confient leurs enfants.  
Vous êtes des personnes exceptionnelles. Mille mercis à tous et chacun d’entre vous.
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